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ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité depuis 11 ans, sourcier amateur depuis 22 ans

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble téléphone  04 76 51 05 90
Grand cairn de Barnenez : sous chaque tombe, il y aurait 3 cours d’eau souterrains et une bande de faille
Je ne sais plus qui m’a donné, ou quand et où j’ai trouvé ce dépliant, daté de mai 2011, avec un email : 

<barnenez@monuments-nationaux.fr>

Sur son plan agrandi environ 170%, à l’aide d’un quadrillage quelconque (QQ) [ntte 1ter-00, 2ème encadré]  ici non figuré [sc Radiesthésie plan cairnsBarnenez], j’ai d’abord détecté par radiesthésie un cours d’eau souterrain (CES) profond d’environ 130 m passant sous la tombe A et y recevant 2 affluents (Af) l’un à l’ouest et l’autre à l’est. Sans doute c’est pareil sous les 10 autres tombes désignées par les 9 lettres B à K, en ne figurant que les CES sans leurs Af  sous les tombes B et C, ainsi que le CES et ses 2 affluents sous la tombe K. 

Sous chaque tombe, il y aurait aussi une bande de faille (BDF) [voir courriel 21.12.12(IV) à VVS, encadré au bas de la 1ère page]. Les BDF se succèdent 3 par 3 en plaine et 5 par 5 en montagne. J’ai figuré 3 telles BDF profondes d’environ 250 m, 150 m et 110 m seulement sous la tombe I : en allant  de la tombe, à sa sortie et à son couloir d’accès.

J’ai détecté sur place de telles anomalies souterraines fixes (ASF) sous 3 dolmens : un 1er en Anjou, un 2ème au Portugal et un 3ème à une trentaine de km à l’ouest de Montpellier [sc CES sous dolmen 34 Viols-le-Fort ; sc BDF sous dolmen 34 Viols-le-Fort]. 

Voici 3 BDF sous un parc de Grenoble [sc Grenoble parc Alliance CES+BDF avec QQ], puis une bizarrerie hydrogéologique d’après l’hypothèse d'un ami, sourcier bourguignon : sous un autre parc de Grenoble [sc radiesthésie parc PM brouillon(2) avec QQ, sc senti corporel parc Mistral(ter)], il y a quelques 10 millions d’ans au plissement alpin, un ou des tremblements de terre auraient asséché le bief coloré en rouge de 370CES au point (6) en détournant son eau souterraine selon le bief au point (2). Cette détection au parc Mistral m’était demandée par un réseau d’échanges réciproques de savoirs (RERS) pour proposer des essais de senti corporel à ses adhérents en juillet 2013 : ce fut surtout aux points (1), (2) et (6). Il y a 15 ans que je propose de tels tests individuellement et en groupe, que réussissent plus de femmes que d’hommes.

Ce n’est pas demain que je ferai vérifier par le senti corporel (SC) ces hypothèses sur les dessous des 11 tombes et de leurs couloirs d’accès. En Bretagne j’ai détecté par radiesthésie sur place et vérifié par SC la même configuration souterraine d’un ex-clocher tordu [sc église St-Sulpice 35300 Fougères] et d’un clocher penché [sc chapelle St-Gonery 22820 Plougrescant] : 2 plans trop confus ! Une ASF ad hoc à Rennes pour tester son SC : un CES large d’environ 50 cm sous l’office du Tourisme ex-église St-Yves. Un plan meilleur : sur un tel espace rikiki, une détection préalable sur plan est indispensable [sc clocher tors St-Pierre Dijon] !

Pourquoi vous distraire avec ces fantaisies pas du tout scientifiques ? [co-oe 20.03.11(ter)] La civilisation mégalithique avait sûrement ses sourciers sachant trouver les emplacements précis de menhirs et dolmens, autant sur plan que sur place, en alternant visée panoramique par radiesthésie et senti corporel sur place. De même depuis le moyen-âge jusqu’au milieu du XIXe siècle, avec l’église St-Pierre de Dijon, d’autres sourciers savaient faire bâtir aux lieux ad hoc des clochers en bois à faire tordre ou pencher en 100 à 200 ans, aux configurations souterraines semblables à celles des hêtres à troncs et branches tordus : toujours deux cours d’eau souterrains aux profondeurs différentes, recevant chacun au moins un affluent.

Retour à la 3ème pj avec prévention de cancers dus à des places de lits au dessus d’ASF [courriel 21.12.12(IV) à VVS]. Le 1er but du chercheur n’est pas d’expliquer le réel mais de le décrire, puis de l’expliquer d’erreur en erreur corrigée. Arrêter de tester des méthodes d’étude du réel encore inexpliqué notamment lié à la vie, ce serait tarir la recherche. Il y a sans doute des archéologues sachant que menhirs et dolmens furent placés par des sourciers, comme plus tard les clochers en bois tordus ou penchés : si de tels sourciers parlaient trop, ils risquaient de finir en fumée, pendus, décapités ou au fond d’oubliettes !

Les menhirs signalent non des croisements mais des conjonctions de 2 CES à des profondeurs différentes. Parfois on surmonta des menhirs d’une croix comme sur celui de 5 tonnes et 3,80 m de haut de Nobles à 20 km à l’ouest de Tournus (Saône-et-Loire). D’anciennes croix ainsi placées auraient remplacé des menhirs disparus ou été placées depuis moins de 2000 ans pour avertir le voisinage présent et futur ! 

